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“PAUROIS bien pu me difpenfer de don |} 

+ ner une nouvelle Épreuve de mes Caraëte: 
res , après celle que j'ai donnée , imprimée en 
1743. mais comme depuis ce tems je me Jus 
| apperçu que les gouts étoient partagés fur le |} 
1! choix des Italiques , les uns preferant les an 
l'czennes , © d’autres les Îtaliques rondes , ce- || 
la ma dererminé d’en graver fur les corps de || 
mes Caracteres Romains , € comine plufieurs || 
|| perfonnes entre les mains defquelles mes an- || 
ciennes Épreuves ont tombé , pourotent bien |R 
|| s’’maginer que je me ferois borné aux feuls || 
| Caracteres gw’elles contiennent cela ma enga- |} 
gé a donner cette nouvelle Epreuve , où lon || 
trouvera une grande augmentation de Vignes. |} 


ne des épreuves , que ceux entre les mains 


de qui elles tomberont s’imaginent qu'on ny 
puiffe faire aucun changement. Un caraëtere 
quelconque eft fufceptible de plufieurs change- 
mens arbitraires. On peut lui donner à volon- 
té de la hauteur de corps 3 on peut Papprocher 


ou l'efpacer , à fon gré 3 on peut fondre le mé- |} 
me caraîtere fur plufieurs corps differens. Ces |} 


changemens influent tellement fur l’execution 
des ouvrages , qu'il faut être connoïffeur pour 
reconnoitre le caraëtere. Comme on peut être 
habile Imprimeur fans étre au fait de la Fon- 
derie , jai cru devoir donner cet avis en fa- 
veur de ceux qui ne ferotent pas au fait de ce 
détail. Je n'ai pas mis de Notes de plein chant 
dans mes Épreuves, quoique J'euffe tout ce que 
cette efpece d'ouvrage demande , #'ayant pa 
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mm 
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| cru que cette addition leur donnât beaucoup 
l de relief. Je prie de fe fouvemr que Je Jus | 
|| Graveur , en état de fatisfaire tous ceux qui || 
me feront l’honneur de s’adreffer à mot, quand || 
même ils me demanderoient des caracteres qui || 
mauroient point encore été gravés. Comme || 
larrangement ou compo/ition des Vi Lynettes 
dépend du goût des Imprimeurs , Je me fus || 
l contenté d'en donner un petit nombre de mo- 
| deles qui  fajfie pour faire voir que ce fera leur 
| faute, s ls n’en fçavent tirer parti 

L'on trouve auffi chex mot tout ce qui eft 
ll néceffaire pour toutes fortes d'ouvrages d’A- 
| rithmétique © d’Algebre, Je fais auffe tou || 
à ces fortes de Reglcts, tant en fonte qu’en cui= |} 
vre , 7 de toutes longucurs, de funples , de 
Abe & detriples , © fur tous les corps. 
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C’eft de Dieu que nous vient 


cet Art ingénieux , 
De peindre la parole & de me Cf 
er aux yeux, 


Et par ces traîts divers de ap. à 
res tracées , 
Donner de la couleur & At 
F4 corps aux penfées. "A 
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DOUBLE CANON. N° II. 
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I GROS CANON ORDINAIRE. N° V. 


Sur lequel ila écrit] 
lavec des Caracte-| 
tres tout de feu , le] 
cours des deftinés| 
Ide tout le Mondel| 
entier. 
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IGROS CANON ORDINAIRE. N°V1II.| 


[Lesanciens Hébreux | 
Len ont formé leur AE 
| phabet comme Gafja:} 
Irelsefforce de le prou:| 
ver dans JG on bvredes! 
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| DEUX GROS ROMAIN. N° VIII. 


(Ce que dit Jofeph 
left d'un aflés grand] 


Lettres bien avant] 
le Déluge. 
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PETIT CANON. N° IX 


Les Enfans de Seth pré- 
voyant que le Mondede- 
voit périr par le Déluge, 
laprèslequel ilen viendroi 
peutêtre un nouveau, fu- 
rent très foigneux de laif- 
fer par écrit à la Poftérité 
fur deux colonnes qu'ils 
|dreflérent. 
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PETIT CANON. N°X. 


Ce qu'ils avoient appris 
d'Adam leur ayeul, tant] 
\de la fçience des Affres 
|que des autres parties de 
Ia Philofophie naturelle : 
lces deux colonnes etoient 
l'une de Brique à l'autre 
\de Pzerre ,onenvoyoit des 
Irefies du rems de Jofeph. 
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PETIT CANON. N° XI. 


Ces connoiffances ayant 
été recueillies par les En- 
| fans de Noé, après le Dé- 
lluge , elles par vinrent en- 
suite par tradition avec 
|des C'aractéres pour écri- 
re jufqu'à leurs Defcen- 
dans, comme Abraham, 
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GROS PARANGON. N° XII. 


Les Chaldéens & les Ifraélites 
les enfeignerent aux Grecs en 
commerçant avec eux , lorf- 
| qu’ils gémifloient fous la {er vi- 
! rude de Pharaon. Pline rapor- 
ce le fentiment de plufieurs ;les 
uns difent que les Lt furent 
trouvé en Aflirie, d’autresque 
Mercure les trouva en Egypte 
& d’autres difent que les Pel- 
lagiens les porterenten Italie. 
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| GROSPARANGON. N° XITIL. 


| C'admus avec les Phémiciens les 
apporta en Grece au nombre de 
| feize , le même qui bärit la Ville 
| de Thebes l'an du Monde 2600. 
| qu’à la guerre de Troye Pala- 
| mede y en ajouta quatre, Ü'que 
| Janus les apporta de Grece au 
| pays des Latins , ou des Abori- 
genes,cent ans après la fondati- 
on de Thebes  bärit fur le bord 
| du T'ibrela Ville de Jamculum. 
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GROS PARANGON. N° XIV. | 


Saturne ayant été chaf}é par fon | 
| fuls Jupiter de fon Royaume de 
| Crete , G étant enfutte abordé à À 
| Janiculum, Janus l'y reçut & lui 
it part du Gouvernernent de fon | 
| Royaume , en reconnoiffance de 
|| ce qu'il avoit enfeignéa fes Peu- 
| ples l'Agriculture & les Arts. I 
leur avoit encore appris à fe | 
| Fabriquer pour leur ufage de la | 
Monnoye de Cuivre. | 
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Janus & Saturne firent mettre fur || 
| leurs Monnoyes leurs Têtes adof- || 
H fées l’une contre l’autre , de là eft || 
| venu l’ufage de peindre Janus à | 
| deux Vifages, comme il le paroît | 
| dans une Monnoye de cetems-ià || 
| & dont les Lettres qui font a l’en- | 
tour tirent fur les Lettres Grec- | 
| ques , qui étoient femblables aux À 
| Romaines , comme il eft juftifié | 
par L’infcription gravée fur une 
| Table de Bronfe aportée de Del- 


| phes à Rome, du tems de Pline. 
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PETIT PARANGON.N° XVI 


Les Egiptiens fe glorifient de l'inven- 
|| sion des lettres © des Arts, Diodore 
| fcilien , tient que Mercure les y a 
trouvés, ce qui ef} contrarié 3 car 1l ef? 
| dit par ae: qu'avant l'ef- 
clavage de Moyse en Egipte, ceux cy 
au lieu de lettres, pour fe faire enten- 
| dre fe fervotent de figures d'animaux 
|| de plantes, qu'ils nommotent Lettres 
bieroglifiques ; ©’ le même Diodore 
|| e7 fon quatrieme livre certifie que les 
Ethiopiens les ont eh les premiers, 
que les Egiptiens les ont apris d'eux. 
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l PETIT PARANGON. N° XVII. 
| 
| 


| Eupolemeenfin ,Ü' plufieurs autres, 
sant Juifs ,que Chretiens , affirment | 
| que Moyse étoit le premier qui trou- 
| va les premieres Lettres, étant plus 
|'anciennes qu'aucunes autres lettres | 
ni écritures des Gentils , que Cad- | 
| nus , dontil eft parlé & qui les por- | 
| sa en Grece, étoit du tems d'Otho- | 
niel, duc & capitaine d'Ifraël,quire- | 
| onoit quarante fept ans apres que les 
| loix écrites furent données à Moy- \| 
fe, fur la Montagne de finaï , ou | 

Mont Oreb, dans la Paleftine. || 
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| Gros Romain Gros ŒIL. N° xvirt. 


| Artabans Hiftorien » pretend que 
[les Egiptiens ont appris les lettres |f 
I de Moyte , ce qui peut eftre vrai, || 
|| puifque plufieurs Jui donnent leti- 
| tre de premier Hiftorien , & que 
| nous tenons de lui les ÉLÉE de la 
| Loi. Le même Artabansditencore || 
| que ce Mercure , que nous difons 
avoir enfeigné les lettres aux Egip- 
tiens , étoit Moyle , nommé Mer- 
| cure par les Egiptiens, & que ceux 
cy les donnerent à ceux de Pheni- | 
cie. Philon Hebreu, fait les lettres 
|| bien plus anciennes, caril dit qu’el- | 

les furent trouvées par Abraham. 
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Pline conclut avec Herodote | auto 
rifé par Saint Augullin , en fon livre 
dix huit de la Cité de Dieu, 7 Eu- 
Jebe en fon premier livre de la prepa- 
ration Evangelique, © plufieurs au- 
tres, tant Juifs que Chrefhiens, con- 
viennent tous, que les lettres furent 
érernelles, comme il a été dir plus 
haut, qu nes commencerent avec le 
Monde , qu'elles furent inventés par 
Adam ,Ÿ furent confervés par Jes fils 
© arrieres petits fils jusqu à Noë 

€ fes fucceleurs , ce qui ef} vérifié 
auils z par Jofeph , en fon livre des an- 


tiquités , comme 1l a été prouvé. 
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| Gros Roma4IN Gros ŒrL. N° x1x. 
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| Gros RomuIN Gros Œ1r. N° xx. || 


| Que les enfans de S'eth firent élever |} 
| es Colonnes, fur lefquelles ils gra- |] 
| verentles Arts. L’on trouve auf]i par || 


| faint Jude Apôtre , que les Lettres || 
\l étoient avant le deluge. Tellement |} 
W qu'ils r’eft pas douteux qu’ Adam & | 
WA fes enfans ,qui étoient fi fages , & qui 
‘|| avoientune connoiffance de toutes les 
chofes , n'aient inventé les Lettres , 
| &' que Noë les fauva en l'arche , & 
| qu'elles fe conferverent jufw’à lédifi- 
cation de la tour de Babel , environ 
cent ans après , d’où eft venu la con- 


|| fufion des langues. 
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Gros RomaiN ORDINAIRE. N° XXL 


| Ainfi il faut croire qu’en la confufi- 
| on des langues, les Lettres fe perdi- 
| rent à la connoiffance des hommes, 


& demeurerent dans la feule famille 


|| d'Heber, qui les donna à ces defcen- 
| dans , comme Abraham , à qui lon 
| donne l'invention des lettres Syria- 
| ques & qu’elles parvinrent à Moy- 
! fe cequis’accorde avec le fentiment 
|| de plufieurs quiavancent que Moy- 
|| £e , fe fervoit de deux fortes de Ca- | 
| racteres , l'Hebreu pour les chofes 
i| facrées , & le Caldéen pour le profa- 


ne , de {es Caracteres ontété formés 
les Caracteres Grecs & Latins. 
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Enfin Moyfe rendit les Lettres commu || 
nes au peuple Hebreu , qui tire [on ori- 
gine d'Heber ; lequel a conferué [es || 
Caratteres ; qui ont cer avantage fur les | 
autres Caratleres , c’eff que les noms de || 
chaques lettres ont leurs fignifications par- |} 
ticulieres la premiere qui s'appelle Aleph, 
fignifie difcipline, la feconde , qui eft Ber, | 
fignifie maifon, © Gimel, la troifieme, fi- 
grifie rempliffément & abondance, Da- || 
leth , fignifie table ou livre , ainfi des au- || 
tres. Enfin depuis Moyfe, les Caraëteres 
Je font multipliés avec les Nations , qui || 
| leur donnerent de diférentes fra J 
leurs noms. 
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Î G. RAT ORDINAIRE. IN° xx. | 
PRE — = | | 


| Après avoir parlé de l'invention des || 
| lettres. & de leur antiquité , nous di- |} 
| rons quelque chofe des inftrumens dont 
{| on fe Jervoit pour écrire, © fur quoi 
les anciens écrivoient. Quelqie uns ont 
cru que lon écrivoit anciennement fur || 
|| des feuilles de Palmier , d'ou eft venu | 
le nom des feullets d'un Feu mais ce 
fentiment ge rejetté par d étshes , qui 
difent que c’éroit des feuilles demauves, 
celles de palmuer étant trop dures & 
trop inégales pour être employées. En- | 
|| fuiteils fe fervirent de fines écorces d’ar- || 
bres , ©” principalement de celle qu fe |} 
fiparo BE FR des Arbres. 
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SAINT AUGUSTIN Gros Œi. N° xxIv. 


"ECORCE des Arbres dont on fe 

fervoit pour écrire étoit le Bou- 
leau , le Plane , le Frefne , & L’orme , 
cétoit celle qui étoit entre lagroffeécor- 
ce & l'arbre , que les Anciens tiroient 
adroitement , & dont ils formoient des li- 
vres , en les conjoignant artificicilement 
l’une avec l’autre ; les Latins appeloient 
ces écorces liber , de là eft venu le nom 
de livre. Depuis on trouva encore mo- 
yen d'écrire fur des lames de Plombavec 
un inftrument de fer que l’on nommoit 
ftile, pointu par un bout & platpar l’au- 
tre , de la eft venu que l’on dit une telle 
écriture eft d’un haut ou bas ftile : fur 
ces lames de plomb bien dreflés , ils é- 
crivoient les aétes publics , & dont 
on faifoit des colomnes , & des livres. 
Lc peuple écrivoit aufli fur des mor- 
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| Sarvr AucusTin G.@1r. N° xxr. 
BE —— 
N écrivoit encore fur des tables en- 
duites de cire ,ce qui donnoit la fact- 
lité mi Pécriture avec le file en apla- 
niffant lacire,&"quandles ouvrages étotent 
perfettionez on lesécrivoit au net fur du pa- 
pier qui s’appelloit charta , qui étoit fait 
de la petite écorce de la plante Papyrus , || 
qui croiffoit en Egypte , dans les marais 

du Nil, ér Pline dit qu’on en trouve fur 
le bord de P Euphrates en Sirie : ce papier || 
|| éoic une arbriffeau qui eff une efpece de |} 
|| jonc dont on tiroit adroîtement avec une 
|| ziguille une fine toile qui étoit entre Pécor- || 
[| ce & le bois que l’on drvifoit en petites ban- 
|| des , fur lefquelles on écrivoit après qw’el- 
les avoient été ainfi preparéesson les trem- || 
poit dans l'eau bourbeufe du Nil, quand ‘| 
elles étoient fèches on les battoit pour les || 
| unir, ce qu’on recommençoit une feconde || 
|| fois comme auparavañt. 
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SAINT AUGUSTIN G. G1L. N° xxr1. 


LINE dit auffi qu'après que ces | 
petites bandes de fueilles ou papier |} 
étoient tirées avec l'aiguille , on les joi- || 
gnoit avecune certaine colle faite de fine 
farine bien faffée , & detrempée en eau 
bouluë & en vinaigre, Or comme l’on ap- 
pelloit ces joncs papier , le nom en eft ref- 
té à notre papier , qui eftfait de linge ufé : 
lon ne pouvoit point écrire fur ce papier |] 
| avec le file , mais avec du rofeau que les |} 
anciens appelloient Calamus , ©" peu a- 
près ils écrivirent avec des plumes d’oi- 
 feau , beaucoup plus commodes , parce 
qu'elles ne font pas pleines de moëlle 
| comme le rofeau 5 les anciens écrivoient 
| encore avecuncrayon rouge , de lacraye |} 
| 7 du plomb. Marc Varron dit que l'on 
| trouva cette derniere invention de faire 
| ce papier de jonc du temps d'Alexandre || 
le grand , lorqu’Alexandrie fut fondée. |} 
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SAINT AUGUSTIN ORDINAIRE. N° XXVIL 


LINE fait ce papier de jomc beau- 
coup plus ancien , par raport aux Li- 
vres que l'erence trouva ,.en faifant creu- 
fer dans une de fes terres , lefquels livres 
avoient étéà Numa , fecond Roy des Ro- 
mains ,qui étoient enfermés dans la tombe 
où ce Prince avoit été inhumé , & dont 
les feuillets de ces livres , étoient de ce 
papier de jonc. Quelqu’uns difent que ce 
nom de charta ou carte , dont il a été par- 
lé plus haut , tire fon origine d’unesville 
aflife pres de Tir , nommée Carta , ce qui 
a donné le nom de Cartage à la ville du |} 
même nom , qui fut baîtie par Didon, en- 
viron cent ans avant la ville de Rome. 

Les foins que fe donnoit Ptolomée Phi- 
ladelphe pour compofer une nombreufe 
|| Bibliotheque , firent naître au Roy Eu- 
| mede l’envie d’en avoir une qui ne cédât 
en rien à celle de ce Prince. 


LE 


| S. AUGUSTIN ORDINAIRE, IN° xxY1III. 


| 


TOLOMÉE Royd "Egipte ayant été 
P informé de l'intention d'Eumene Roy de 
 Pergame , fit défenfe de laiffer fortir du pa- 
 péer de Jes Etats,afin d'êter par-la à Eumene 
le moyen de contenter fon envie | €r l'empé- 
cher de faire RAT des livres. Mais ces 
défenfes n'empéchérent pas Eumene d’acom- 
plir fon deffein. IT trouva bientét une autre 
invention plus folide qui lui reuffit , € lui tint 
| lieu de papier , ayant donc fait écorcher une 
grand quantité d'animaux , il en fit préparer 
les peaux pour pouvoir écrire deflus. 'C ‘eff 
ce que nous appellons en François parchemin 
| en Latin pergamenum , ou AE lui 
charta ; ainf; nommé , parce qu'il fut trouvé 
| par Eumene. Si lon en veut croire Jofeph , 
ce Prince n’ef? pas l'inventeur du parchemin , 
puilqu'il avance que les Hebreux écrivoient 
leurs livres fur du parchemin , fait de peaux 
de mouton , bien avant ce tems là. 


| S. AUGUSTIN ORDINAIRE, NO xx1x, 


F ANCTROLE rapporte auffr , qu'Elé- 
P azar grand Preftre de Jerufalem , en- 
| voya a Prolomée la Bible écrite fur des mem- 
| branes très fines , avec les foixante €7 douze 
|| zrterpretes , afin de les faire traduire de 
l’Hébreux en Grec, il dit même que la fub- 
tiliré ©" la conjonétion de ces peaux en par- 
chemin ,étonna merveilleufement Prolomée, 
ce qui lui fit remarquer que le parchemin 
l| érot plus facile pour écrire &r de plus lon- 
|| gue durée que le papier d’écorce € feuille , 
[ce qui à fait que cette ufage ne s’eft point 
perdu , © ne fe perdra jamais , non plus 
flgue le papier dont nous nous fervons au- 
| Jourd’hui qui eff fi facile à faire. Quoiqu'il 
|| ex Joit , Eumene a peut-être bien pâ paffer 
|| pour l'inventeur du parchemin, parcequ'en 
ayant fait preparer une tres grande quan- 
uté , ul le rendit commun dans l'Afie, & 
auffi dans toute la Grece. 


CIcERO GROS ŒIL. N° xxx. 


‘Bibliotheques les arcenaux de la 


T ON tient que le voyage des Argonau- 
tes , au fujet de la conquête de fa Toi- 
fon d’or, n’étoit autre chofe qu’un livre 
fait de peau de mouton ,qui enfeignoit la 
maniere de faire de l'or, & que Jafon en- 
leva à Ætes, Roi de Colchos , fi cela eft 
vray, l’ufage du parchemin eft bien plus 
ancien qu’Eumene & qu’Eleazar, car l’on 
place l’expédition des Argonautes en l'an 
2773. du monde, 1262. ans avant J. C. 
C’eft une louable émulation à des Princes 
de faire un amas de bons livres pour l’utili- 
té publique : auffi eft-il étonnant que Pto- 
lomée , n’ait point favorifé le deffein d’Eu- 
mene. Pline louë ceux qui fe donnent le 
foin d’amaffer de bons livres, il appelle les 
Rgelle. 

Ciceron dit que les Sciences nourriflent 
& entretiennent la jeunefle, divertiflent la 
vieilleffe , elles font une ornement dans la 
profpérité, une confolation dans l’adverfi- 
té, font plaifir à la maifon, enfin elles nous 
fuivent à la campagne & dans nos voyages. 
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Cicero Gros ŒIL. N° xxXXI 


= S anciens ne fe fervoient en écrivant 
que de lettres majujcules , comme il ef} a- 
fé de le voir fur les anciens monumens. Les 
épitaphes gravées & les Médailles , confrr- 
me cette opinion. Dans la fuite on invanta les 
petits caraëleres ou lettres minufcules , afin 
de pouvoir écrire plus vîte. Les lettres ma- 
Jufcules tenozent auf]: lieu de chifres , aux an- 
ciens Romains après lefquelles ont fuccédé les 
chiffres Arabes , qu'ils appelloient Algorif- 
mes. Ils ne plioient pas leurs papiers comine 
on fait aujourd'hui , ils écrévoient feulement 
fur la premiere page qw'ils rempliffoient de- 
puis le commencement jufqu'à la fin de la 
feuille mile en large , @* pour qu’elle ne für 
pas expojée à Je déchirer , 2ls en collotent 
l'extrémité inférieure fur un bâton de cedre 
ou d’yvoire , dont ils > les extré- 
mitez d’or ou d'argent , & ils y faifoient en- 
chaflèr quelquefois des diamans ou d’autres 
pierres précieufes ; enfuite ils rouloient ces 
feuilles autour du bâton d’où ef? venu le mot 
de volume à volvendo , rouler. 
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Cicero Gros ŒIL. N° XXXII. 


O" Je férvoit de ponce pour unir & polir 
les feuilles de parchemin fur lefquelles 
on écrivoit & on poliffoit auf]t le revers fur 
lequel lon n'écrivoit pas, mais qu'on pei- 

noit en diverfes couleurs, & quand les Huit 
les étoient roulées fur le bâton les ornemens 
Je trouvoient au milieu , ' paroiffoient en 
dehors. Pour conferver ces rouleaux on les 
enfermoit dans des fachets de peau ornés , 
& fur Le dos defquels étoit écrit le titre du 
livre en lettres d’or , l’on mettoit au bout du 
fachet des cordons pour lattacher. Quand 
on eut trouvé La façon derelier les livres, l'u- 
Jage s’eficonfervé de les enrichir comme on le 
voit encore. Les anciens frotoient auf]i leurs 
livres d’effence de Cedre , pour les garantir 
de la pourriture , & leur donner une odeur 
agreable , cette effente a la proprieté de con- 
Jerver toutes chofes. C’efice qui a faitdire à 
Pline, que les livres de Numa ne je féroient 
pas confervé plus de cinq cens ans fous terre 
s'ils n'avoient été frotés de cette huile : le 
Cipres a la mêine proprieté. 


Cicero Motren. N° xxxXI11. 


hs que les anciens avoient de n’e- 
| crire leurs feuilles que d’un côté, com- 
| meilaété dit, pouroit provenir de ce que 
| leurpapier d’écorce étoittrop mince , ou de 
| crainte que deux écritures fe touchant , el- 
| les ne vinffent à s’éffacer ; cetufage eft deve- 
nu parmi eux une coûtume , C’est pourquoi 
les Livres dont les feuilles étoient écrites fur 
le revers n’échappoient pas à la cenfure , 
parce que ces fortes d'Ouvrages fembloient 
_ longs & ennuyeux à lire , aufli étoient-ils 
tellement meprifés qu’on les laifloit pourir 

dans la pouffiere , ou bien on s’en fervoit à 

envelopper des marchandifes , aufli voyons 

nous un Auteur de ce tems , qui s’excufe 

d’en avoir ufé autrement. Les Confuls & les 

Généraux des armées Romaines écrivoient 

leurs Lettres fur du papier mis en large, & 
n’ecrivoient que d’un côté, & quand ils a- 
voient réufli dans quelques enterprifes , ils 
les enveloppoient de laurier pour marque de 
leur victoire : mais les perfonnes de médio- 
cre état n’étoient pas fujetes à cette loy. 


CicerRO ORDINAIRE. N° XXXIV. 


] L faut à prefent remonter plus haut, & dire 
un mot de la varieté des lettres , de leurs ac- 
croiffements & leur decadence, caufée tant 
par les revolutions des guerres , que du me- 
lange des nations. [laëté dit que les premieres 
lettres étoient Hébraïques , que la multiplica- 
tion des langues , arivée en l’edification de la 
tour de Babel , caufa auffi dans la fuite les dif- 
ferens caracteres qui ont paru. Les Anciens 
écrivains , voulant imiter les lettres Hébrai- 
ques , ne les peignoient pas dans leur perfec- 
tion , l’ignorance des graveurs, &c des fculp- 
teurs, qui les imitoient encore plus mal, c'eft 
ce qui fut caufe que dans la fuite les peuples 
d’un état à l’autre , ne connoiffoient plus les 
caracteres les uns des autres, mais les grands 
états fe fixerent des caracteres, à qui ils don- 
nerent leurs noms , comme les Phéniciens les 
lettres Attiques ou Joniennes , les Affyriennes 
ou Babyloniennes , les Syriaques ou Aramé- 
ennes , les Samaritaines ou Caldaïques , & 
les Gothiques. Pour des autres caracteres ce 
n’étoit que des figures Hieroglifiques. 


eme 


AUTRE CicERO ORDINAIRE. N° XXxV. 


E touts les Caracteres dont il vient d’être 

parlé, les plus en ufage prefentement font 
l'Hebreu , dont fe fervent encore les Juifs, 
pour à l'égard des Caraëteres Caldaïques, ou 
Samaritains, ils font tous changés & iln’enrefte 
prefque plus , & font à prefent les mêmes que 
les Lettres Hébraïques , la Langue > 
n'étant qu'un Dialeéte de l’'Hébraïque. Des 
lettres Syriaques font venu les Arabiques , qui 
font celles dont fe fervent à préfent les Turcs 
& les Tartares , & autres peuples du Levant. 
C'’eft auñli des lettres Syriaques que vient le 
Caraétere Gothique, qui ef en ufage dans le 
Nord , & qui dans quelque Royaume du Nord 
ont été changées, même depuis peu , pour fe 
fervir des Caracteres Latins. C’eft des lettres, 
appellées Ioniennes ou Attiques , dont fe fer- 
voient les Phéniciens , portées en Grece par 
Cadmus , c’eft d'elles qu'ont été formées les 
lettres Grecques , qui fe font augmentées au 
point que nous les voyons, c’eft de ce Caraéte- 
re que viennent les Caracteres Latns , dont 
nous nous fervons , & dont il va être parlé. 


D ma que Janus eut porté les lettres au 
pais des Larins , comme 1] a éré dir , jufqu'à 
la fondarion de Rome , l'an du monde quaire 
milles quarre cens quarante fepr ans , © de Je- 
fus-Chriff, Jepr cens cinquante trois ans, il s'écou- 
la environ fept cens ans , durant lefquels tems 
l'ufage de la Monnoye marquée, qui s’appelloit, 
pecunia fignara , fe perdit parmi les Latins, 
pour lors 1s ne fe fervirent plus pour leurs Com- 
merces que des morceaux de Cuivre , en malle, 
C9 fans aucune façon qw'ils donnoïent au poids , 
qu'ils appelloient Æs grave, dont les douze onves 
qui érotent la livre des anciens Romains , valoi 
un peu plus de quatre deniers. Si nous en croions 
Pline, Servius Tullius qui éroit le rroifiéme Roi 
des Romains , commença ou plutôt recommença 


de marquer la Monnoye. Les figures les plus or- 
dinaires qu'il y donna furent ou les Têtes adoffées 
de Janus ou de Sarurne | Ÿ’ au revers 1] y meroit 
foir la prouëd'un Navire , ou la tére d'un Bœuf ou 
de quelqu'autre animal , les Romains appelloient 
ces Monnoyes, Pecuniæ à Pecude, dont elles por- 
roient la repréfenrarion. 


CICERO ORDINAIRE: N° KKXVIR 


L "AN 485. de la fondation de Rome , fous le 
Confulat de Quintius Oqulinius Gallus , & 
de Caius Fabius Piétor , les Romains après 
avoir fubjugué plufieurs nations , & après avoir 
amaffé une grande quantité d'argent tant par les 
contributions qu'ils éxigeoient , que FA Le riche 
butin qu'ils faifoient | leur donna l'envie de fa- 
briquer de la monnoye d'argent ; dont la livre 
valloit quatorge sols, Et vingt deux ans après ils 


en fabriquerent d'or , qui fut marquée de la figure 
d'une charrete à deux roues d’un cofté, & de l'au- 


tre la proue d'un Navire , & ils y ajouterent ces 
Lettres EX. À. P. qui fignifient , Ex Argento 
Publico , laquelle monnoye étoit appellée As 
comme celle de cuivre , ou Libella. Plus on avan- 
çoit dans les tems , & plus les arts , fe perfeck- 
onnotent dans la Ville de Rome, Jufqu'à ce qu'en- 
Jin au fiécle de Cefar Augufte , qui étoit 240. ans 
après, on porta les lettres , & les fciences à leur 
Ne perfection, auffi n’y vit on jamais un 
plus grand nombre d’habiles Ouvriers, ni de per- 
Jonnes véritablement favantes, travailler à len- 
vie les uns des autres. 


TE 


| PHiLosoPutE. N° XKXxXvVIrr. 


L: MULATION que les Ouvriers a 
voient pour fe rendre habiles & pour fe per- 
feétionner , a fait que l’on à veu fous le regne 
heureux d’Augufte ,'plus de foixante Maîtres 
qui excelloient en fait de Monnoye , & de Mé- 
dailles , & firent des Ouvrages achevés. En 
effet nous avons de fi belles Médailles de cet 
Empereur avec des Caraéteres fi nets, fi juf- 
tes & fi bien proportionnés , qu’on n’a rien 
vû de plus parfait depuis ce fiécle-là. 

Mais cette belle perfection des Caradteres 
ne dura pas long tems , car comme c’eft le 
propre des chofes de ce Monde de décheoir 
fitôt qu’elles font montées à leur plus haute 
cu , après qu’elles y font une fois par- 
venues , c’eft dont nous avons une qu’antité 
d'exemples, à peine ces belles Lettres eurent- 
elles un fiécle de durée qu’on les vit déja dé- 
générer , ce qui fe remarque aflés fenfible- 
ment à la Monnoye , & aux Médailles de 
l'Empereur Alexandre Severe, dont les Let- 
tres font beaucoup plus maigres , plus ferrées 
&bien moins proportionnées. 
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PuirzosoPpHrEe. N° XxxIXx. 


À Mefure quon defcend dans le bas Empire, 
on trouve encore beaucoup plus de corruption dans 
les Caraëleres des Médailles & des Infcriptions. 

Celles des Empereurs Maximien > Dioclérien 
font encore bien plus mal formées D moins lifibles 
que les précédentes. Enfin fous l'Empire des Juf- 
tins © des Jufliniens elles évoient tout à fait me- 
conoiffables | par confequent bien plus difficiles à 
lire. Quand L'empereur Conflantin fir bâtir la 
nouvelle Rome ou Conffantinople , les Grecs, & 
les Romains , étant fous une même domination ,oc- 
cafionerent que les Lettres de ces peuples [e méle- 
rent. Puis après fous l'Empereur Honortus , les 
Goths étant venus fondre en Italie, fous le com- 
mandement d’Alaric leur Roy , prirent l’ancien- 
ne Rome & la facagerent. Ces peuples que les Ro- 
mains appelloient Barbares fe mélerent avec eux, 
& corrompirent leurs Langues & leurs Caraîte- 
res, © furent caufe que peu après les lettres des Mé. 
dailles étoient devenues fi difficiles à lire, qu’il y à 
fujet d'admirer la patience &* habileté du Sca- 
vent M. Du Cange à les déchiffrer pour les don- 
nér au Public | comme il a fait. 


PuirzosoPHIE. N° xL. 


Ce TTE corruption de lecriture ainfi que 
des Langues qu'a produit le mélange des Na- 
tions | S’eft fait voir en France auj]i bien qu’en 
ltalie , & chez les Grecs ainfi qu'ailleurs. 

Le P. Mabillon qui apris un très grand foin 
de rechercher & de faire graver des caraële- 
res de tous les fiécles , ne nous en fait point voir 
de la premiere race de nos Rois , qui ne foient 
mélés de lettres Latines ( que nous appellerons 
dorenavant Romaines ) © de Barbares ; on 
en trouve même dans ces beaux caraëleres du 
Pféautier qui fe voit à Paris , en P Abbaye de 
Saint Germain , dont les lettres font en ar- 

ent fur du vélin pourpré , dont Pufage étoit 
Léa Fe tems de Rain Jérôme. Enfn voit 
aufji des lettres Gauloifes avec des Romaines 
dans un Epitaphe de ce tens-là, trouvée dans 
un Tombeau de pierre auprès de l Abbaye de 
Saint Acheuil d Amiens , qui a été envoyé à 
Paris , à la Bibliotheque de l Abbaye Royale 
de Saïnte Génevieve , à qui fe trouve gravé 
dans le Livre des Monnoyes de France de M. 
Bouteroue. 
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Perir Romain Gros ŒtL, 


Numero xLrt. 


Quoique fur 'Epitaphe dont on vient de parler 
PAnnée qu'il a été fait ne foit point marquée, il eft 
fans doute depuis le Éric ; puifqu’on y voit 
une Croix ; d’un côté eft le nom d’une femme , & de 
lPautre celui du mari en cette forte REV DERKI- 
N V Y, &c. Leudelinus dont toutes les lettres font 
Romaines hors L & S qui font des lettres barbares. 
Après donc Fe ces beaux caraéteres Romains eu- 
rent été perdus & entierement corrompus durant 
quatre ou cinq cens ans , ils commencerent à revi- 
vre fous l’Empire de Charlemagne & de Loüis le 
Débonnaire , comme il eft aifé de le remarquer par 
leurs monnoyes , & ils retrouverent enfin leur der- 
niere perfection fous ce floriffant Empire. Ceci fe 
juftifie par un Manufcrit qui fe voit à Paris, en la 
Bibliotheque de l'Abbaye Royale de Sainte Géne- 
vieve , qui eft un livre des quatre Evangeliftes écrit 
en lettres d’or , environ le tems de Loüis le Débon- 
naire ou de Charles le Chauve. Le commencement 
de chacun de ces Evangiles étoit écrit en grandes 
lettres Capitales qu’ils appelloient Onciales, à cau- 
fe qu’elles avoient une once , c’eftà-dire un pouce 
ou environ de hauteur, & qu’elles fe trouvoient éga- 
lement bien proportionnées, 


Perrr Romain Gros rt, 


Numero XLI1. 


Le commencement de PEvangile de Saint Luc ef} f- 
guré en ce Manufcrit de cette maniere, Q V O N IAM 
QUIDEM dc. Ces Caraëteres font fi nets , dr fi 
femblables aux caraëteres du tems d’Augufte , &5 même 
aux plus beaux de ce fiécle-là qu'on ef? Jurpris > qu'on a 
peine d’abord à fe perfuader qu'ils Josent fi anciens. 

Il y a encore un de ces manujcrits en lettres d’or en P Ab- 
rs de Saint Médard de Soiffons , orné de très belles 

ignatures , dr qui ef} incontefhablement dutems de Louts 
le Débonnaire qui en a fait préfent à cette Eglife. 

Ce renouvellement des caraëteres du beau fiécle d’Au- 
gufle, dont on écrivoit ces précieux Livres , ne dura pas 
longtems ; car les guerres des Normans étant féruenues 
en Érance aux neuviéme do dixéme fiécles , on vit renaître 
la premiere barbarie dans Pecriture auffi bien que dans les 
autres arts. Elle continua depuis durant plufieurs fiécles , 
enforte que pendant les 10. II. 12. I3. 14. ilny eut 
plus dans les manufcrits que des écritures Gothiques fort 
éloignées , d fort différentes des belles lettres qui étoient 
en ufage fous Le regne des premiers Empereurs , qui font 
les plus parfaites qui ayent jamais été, © le modele de 
toutes les autres. Il eff facile de reconnoître cette differen- 
ce dans Le livre, De Re Diplomatica , du P. Mabllon 
qui en fournit des exemples de tous les fiécles. 


Perrr Romarn Gros Œrz, 
Numero. xLrri. 


S Iles Caraëteres foufrirent en France tant de re- 
volutions qui durerent méme encore du tems après que 
L'imprineriey fut apportée, il n’en fut pas de même 
en Italie ; car les beaux Arts , comme la Peinture , 
la Sculpture, la fabrique des Monnoyes, > des Mé- 
dailles , ayant par un bonheur fingulier , commencé 
à fe rétablir environ l'an mil quatre cens trente , 
dans le bon goût de ces anciens fiécles polis des Ro- 
mains , PEcriture eut aufli part à cet avantage , & fe 
reffentit de cette bonne fortune. La Médaille d' AL 
phonfe Roy de Sicile, faite lan mil quatre cens qua- 
rante , par un peintre appellé Pifani ou Pifanelli, où 
on lit cette Infcription en beaux caratteres, DWS 
ALPHONSVS REX , en eff une preuve con- 
vaincante. En ce même tems du renouvellement des 
beaux Arts do du rétabliffement de PEcriture, on re- 
commença décrire des Livres en lettres rondes qui 
. ne tenoïent rien du Gothique ; on peut le voir par un 
manufcrit ,, De Civitate Dei ,, de Saint Augufin , 
qui eff à Paris en la Bibliotheque de l'Abbaye de 
Sainte Géneviéve , qui fut écrit en Italie l'an mil qua- 
tre cens cingante neuf , pour le Cardinal Philippe de 
Lévi Archevêéque d'Arles. Ce fut environ ce tems-là 
que fit trouvé Pinvention de l'Imprimerie 
L 
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ra d’entrer dans le detail de Imprimerie , 
& à qui nous fommes obligés de la decouverte d’un 
art fi utile, il faut dire quelque chofe des Bibliothe- 
ques. plufieurs Auteurs tiennent que la premiere fut 
celle de Prolomée Philadelphe de qui il a été deja parlé, 
mais ce fentiment n’eft pas generalement aprouvé , & 
il faut remonter à nos anciens Hébreux , comme il a 
été prouvé qu’ils ont été les inventeurs des Lettres ils 
poilederent les premiers livres qu’ils conferverent foi- 
gneufement. Nous lifons que Jofué eut un grand foin 
de recueillir tous les livres de Moyfe à fon entrée en la 
terre de promition , cela fe verifie par autorité de Jo- 
feph. Ifidore recite que les Caldéens , brulerent les 
Bibliotheques Hebraïques avec tous les livres de la loi 
lorique les Juifs furent tranfportés en Babilone, mais à 
leur retour en Jerufalem , le prophete Efdras par l’inf- 
piration divine les fit recrire de nouveau & les reduifit à 
vingt deux qui etoient le nombre des lettres de l’alpha- 
bet. Nous voyons donc par la que depuis que Moyfe 
eut ecrit , les Hebreux eurent des Bibliotheques pour 
la confervation des livres de la loy , tant ceux que nous 
voyons maintenant de l’ancien teftament , ainfñ que 
des autres entre lefquels eft le livre d’Enoc, allegué par 
PApôtre Saint Jude , dont il a été parlé. 
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I L eff donc certain que les Hebreux avoient des Bibliothe. 
ques bien avant les Gentils. L'on trouve auffi que Pififirate 
tiran d Athenes , qui vivoit plus de deux cens ans avant 
Prolomée , Gr qui mourut cinq cens vingt huit ans avant 
Jefüs-Chriff, ayant amaffe une grande quantité de livres il 
en forma une Bibliotheque nombreufe felon Aulu-Gelle , 
qui fut depuis augmentée par les Atheniens , @ que Xerfes 
fit enlever & tranfporter en Perfe,& que long-tems après 
le Roy Nicanor les racheta, & les fit reporter à Athenes, 
où elle fut dans la fuite bien augmentée. Theophrafte avoit 
auffi fait provifion de livres pour en compofer une Bibliothe- 
que nombreufe , Arifote en mourant lui laiffa les fiens Pan 
Érois cens vingt deux avant J, efus-Chrift. Nileus difciple de 
Theopbrafte , bérita de la Bibliotheque de fon maître: mais 
aprés [a mort [es parens la négligérens : a ayant 
Jeu que le Roy Eumene s’'informoit de ces vres pour les 
faire tranfporter à Pergame , ils les cachérent fous terre où 
la plépart furent rongez des vers, du tems après ils furent 
«Vendus fort cher à Apellicon , qui les ayant trouvés gätés 
les fit copier , en forte qu'ils refferent pleins de fautes. A- 
prés fa mort L. Sylla, après la prife d’ Athenes les fr por- 
ter à Rome , où on dit qu’il ÿ avoir vingt neuf Bibliothe- 
ques publiques. L'Empereur Adrien fit revenir ces livres 
pour l’ornement de fon Gymnafion à Athenes. 
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Ov IQUIL en foit il eft certain que la Bibliothe- 
que d'Alexandrie er Egipte , que fit le Roy Prolomée 
Philadelphe , fut à la verité la plus belle & la lpus n0m- 
Breufe que l’on ait vue dans l'antiquité , ily avoit Pancien 
Teffament , @ toutes l’'Ecriture Sainte des foixante © 
douze inrerpretes ,il y avoit auffi en cette Bibliotheque des 
livres de toutes les nations , & en toutes les langues. Ceux 
qui éroient chargés de la compofition de cette fameufe Bibli- 
otheque , étoient tous des hommes d’'unetrès grande fcience, 
les uns pour la Poëfie , d’autres pour PHiffoire , 6 d’autres 
enfin pour toutes autres fciences , qui étoient fous le com- 
mandement de Demetrius Phalereus. Plufieurs Auteurs 
comme Aulugelle , & Amian Marcellin , ont avancé que 
cette Bibliotheque étoit compofée de fept cens mille volu- 
mes : d’autres de trois cens mille, mais par le terme de 
volumes , il faut entendre des rouleaux , comme il a éré 
expliqué plus haut , qui retoient pas à beaucoup près fi 
chargés que nos volumes d'aprefent. Mais cetre fameufe 
Bibliotheque , fut brulée &' mife en cendre par les foldats 
de Jules-Céfar ; quand il fe rendit maitre d’ Alexandrie 
après la défaite de Pompée. Les Auteurs ne font pas tous 
de mêmefentiment fur cet incendie , les uns tiennenr qu'il 
n'en fut brulé que quatre cens mille volumes ; d'autres 
trois cens milles. 
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N OUS avons dit Qu'Eumene Roy de Pergame à l’i- 
mitation de Prolomée voulut avoir auffi une Biblio- 
theque, Plutarque en la vie de Marc Antoine dit qu’elle 
étoit compofée de deux cens milles volumes , qui fervi- 
rent à reparer la Bibliotheque d’Alexandrie , ce qui 
fait voir que celle cy ne fut pas entierement brûlée 
comme quelques auteurs l’ont avancé , mais quil n’en 
fur brûlé qu'une partie comme il a été dit , ce quiet 
prouvé par Paul Orofe : ces deux Bibliotheques étant 
jointes enfemble furent dans la fuite portées à Rome par 
les ordres de L'empereur Domicien , pour reparer les 
Bibliotheques de Rome, qui avoient été routes détrui- 
tes par les differens facagemens qui étoient arrivé en 
cette ville. Il eft certainqu'ily avoit des Bibliotheques 
à Rome bien avant cet empereur , & l’on trouve que 
le premier qui y eut Bibliotheque , fut Afni Pollion, 
duquel Pline dit qu’il ft de lefprit des hommes une 
chofe publique. Paul-Emile ayant vaincu Perfé Roy de 
Macedoine, fit tranfporter tous les livres de ce prince 
à Romesaprès lui Lucius Lucullus en apporta d’autres, 
après la conquête qu’il fit fur Migridare de fon Royau- 
me de Pont. Jule Cefar avoit aufff beaucoup augmenté 
de fon tems les Bibliotheques de Rome , qu’il mit fous 
la garde de Marc Varron. Vefpañen en avoir auffi fon- 
dé une dans le Temple de la paix appellée la Biblio- 
theque Ulpienne. 
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Éd” UTES ces Bibliotheques ayanr érédetruites®y bru- 
. lées , l'Empereur Domitien fit enforte de les reparer. Le mé- 
me Paul Orofe dir auffi , que du tems de l'Empereur Co- 
mode , les Bibliotheques de Rome furent encorebrälées , Cox 
que l'Empereur Gordian en raffembla une autre compojée 
de foixante > dix milles volumes , mais d'autres difent 
qu'il en herita par le teflament de Seran Samonique. Il y 
a auffi eu d’autres Bibliotheques , établies par des princes, 
€ autres perfonnes privées. Les premiers chretiens n’a- 
voient point de Bibliotheques , ni aucuns livres finon l'an- 
cien © le nouveau teflament , dans la fuite ils y joignirent 
les aëles des Martirs, mais plufieurs s’etant adonnez aux 
Jéiences , ils amafferènt plufieurs livres facrez © profanes 
© s'en fervirent utilement pour la défenfe de la religion. 
Nous Gfons que le premier qui entre les chretiens eur Bi- 
bliotheque fut , felon Ifidore, Pamphile martir , compofée de 
trente milles volumes , dont La vie eff écrite par Saint 
Eufebe. Il eff auffi raporté que l'Empereur ne éta- 
blit une Bibliotheque à Conffantinople , qui fut confidera- 
blement augmentée par Theodofe le jeune , jufqu'au nombre 
de cent milles volumes , defquels il en perit une partie par 
Pincendie arrivé fous Leon dix farnomé L’Isorien. 
L'invafion des Bulgares appellés vulgairement barba- 
res , fut fatale aux Bibliotheques de l'Empire 3 maïs elles 
furent retablies par les foins de Thendoric en Italie, Ÿ 
par ceux de Charlemagne en France. 
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Le S Turcs détruifirent toutes les Bibliotheques d'O- 
rient, mais les Grecs fuiant leurs dominations fe fanve- 
rent dans les Villes d'Occident, © y porterent une gran- 
de partie de leurs manufcrits. Les principales Bibliothe- 
ques de l'Europe , font à préfent celle du Vatican com- 
mencée par le Pape Nicolas cinq élh en mil quatre cens 
quarante fept ; Ÿ" augmentée par Sixte quatre él4 Pape 
l'an mil quatre cens foixante € onze , € diffipée au fac 
de Rome , fous le pontificat de Clement fept , prife par 
affaut donné Le cinq de may mil cinq cens vingt fept , par 
Charles de Bourbon Duc de Montpenfier Conetable de 
France , où il fut tué d'un coup de moufquet , mais le 
Prince d'Orange cachant fa mort , les foldats continue- 
rent Paffaut © la Ville fut emportée ; où il fe commit 
tout ce qu’on peut d'horrible de barbare & de cruel ce 
Jac dura deux mots , ce fut la derniere fois que cette 
Ville fut prife , le Comte de Tilli ayant pris Heïlelberg, 
tranfport: à Rome La Bibliotheque Palatine , formée & 
enrichie des Monafteres que les Luthériens avoient dé- 
truits , cette Bibliotheque, jointe avec ce qui reftoit des 
anciens livres , à rendu La Bibliotheque du Vatican , la 
plus confidérable de toute l'Europe. La Bibliotheque de 
l’Escurial en Espagne , eff louvrage de Charles-Quint : 
mais augmentée confidérablement par Philippe deux , 


des débris de la Bibliotheque de Muley Lidam Roi de 
” Fex © de Maroc. 
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Maruras Corvin , qui d’une étroite prifon où il 
éroit enfermé dès fa jeuneffe en fut tiré par un cas tout 
hfait extraordinaire pour être élù Roy de Hongrie , 
aflembla dans Bude , Capitale de fon Royaume, une 
Bibliotheque de cinquante mille volumes, tant impri- 
mez que Manufcrits. Mais Soliman deuxieme du nom 
Empereur des Turcs ayant pris cette Ville après la fa- 
meufe bataille qu’il remporta fur les Hongrois , don- 
née le vingt neuf Août , mil cinq cens vingt fix , dans 
les plaines de Mohacs , où plus de deux cens mille 
Hongrois perirent, & leur Roy Louis, qui y futtrouvé 
noyé dans un marais plein de boué , cette Bibliotheque 
fut entierement difperfée , & à peine l'Empereur en 
pur-il obtenir le peu qui reftoir , qu’il joïgnit a celle de 
Vienne , ou l’on aflure que certe Bibliotheque eft com- 
pofée de quatre vingt mille volumes , y compris dix à 
douze mille Manufcrits de toutes fortes de matieres & 
en toutes langues , & environ feize mille Médailles. 
Celle du Roy de France ne cede en rien à toutes ces 
belles Bibliotheques , fon commencement eft fous Le 
regne de Charles cinq dit le fage , & fur augmentée par 
Louis onze, & Louis douze. Enfin François premier 
pere des Lettres ayant profité de la Bibliotheque de 
Côme de Médicis , la rendit très confidérable ; depuis 
elle a toûjours augmenté fous le regne de Louis treize, 
& de Louis quatorze , qui n’ont rien épargné pour y 
faire venir plufñeurs Manufcrits , & recueillir un grand 
nornbre de livres imprimez : en forte qu’on en compte 
plus de 60000 volumes & plus der7000 Manufcrits. 
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TI L y à auffi de belles Bibliotheques à V. enife & à Mi- 
lan , © dansplufieurs Monafieres de rous les Etats. Enfin 
depuis l'établiffement de l'imprimerie ce qui à rendu les l- 
avres motns rares , plufieurs particuliers ont eu une loua- 
ble curiofité de compofer de grandes Bibliotheques ; com- 
me on La vu en celle de Monfeur Colbert , o4 il y avozt 

. plus de neuf mille Manuferits , qui font a prefent a La Bi- 
bliotheque du Roy. ILy a encore à Paris yd'autres Bibli- 
otheques très nembreufes , entr'autres celles de Sainte 
Geneviéve , @ de Saint Germain qui eft la plus ancienne 
de Paris, outre le Pfeaurier de Saint Germain, donril 
a été parlé que Childebert premier lui donna qu’il appor- 
1a des dépoüilles de Tolede , environ l'an cingcens qua 
rante deux, il y a encore un autre Lure qui conrient les 
Evangiles de Sainr Mathieu & de S aint Marc , mais 
il y manaue quelques chapitres. Robert Etienne dans Ja 
Bible fait mention de ce livre , il y a aulls un livre très 
ancien en vers un autre de l’ancien Tefament auffitrès 
ancien 5 mais comme L'auteur ne parle point des Carac= 
teres il n’en a point été parlé plus haut : lon trouve 
auf dans cette Bibliotheque huit tables de bois longues 
de treize pouces € larges de cinq , enduites de cire des 
deux cotés fur lefquelles il y a de Pécriture faite avec un 
poinçon , dont une partie fe peut encore dre , 11 ff trou 


ve auff de ces anciennes écorcesécrites, que designorans : 


ont colées enfemble pour faire des couvertures de lrures : 
rour ceci eff renfermé dans une armoire de cette B:blio= 
theque pour les conferver , Ÿ' pour marque de leur très 


grande antiquité. 
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Le S Anciens avoïent pour loitable coutume dorner 
leurs Bibliotheques des portraits ou ffatues des fca- 
vans , auffi voyons nous que Marc Varon étant encore 
vivant , merita par fa grande doëtrine que fa ftatue 
fit mife à la Bibliotheque d Aïfinie Pollion. L’efime® 
Le refpect qw’on portoit anciennement aux hommes fça- 
vans » alloient fi loin , que nous lifons qw Alexandre le 
grand ne fe couchoit point qu’il n’eût les œuvres d'Ho- 
mere fous Le chevet de fon lit , © difoir les aimer au- 
tant que fon épée 3 il ne refufoit aucune grace à Ar 
tote » & à Anaximene fes precepteurs , & difoit leur 
avoir plus d'obligation qu'a fon pere. Parmenion le 
premier de fes Lieurenants , S’étant rendu maître de 
Damas ; y fit unbutin ineffimable , entr’autres chofes ä 
fe trouva un petit coffre firiche , & fi artiftement fait , 
qu’ Alexandre en fut étonné , ce qui le Lui fit prendre 
de la main de fon general avec une grande joie, & Le 
deffina aufli-tot àrenfermer les œuvres d'Homere, au 
grand étonnement de tous fes courtifans. Le même A- 
dexandre , voulant faire detruire la ville de Thebes , 
ordonna qu’on épargna La maïjon du Poëte Pindar. 
Denis Le tiran Roy de Siracufe , fcachant que le Phi- 
lofophe Platon Le venoit voir, alla au devant de lur, 
Con L fit monter fur Jon Char tiré par des Chevaux 


blancs , © lui faifoit rendre les mêmes honneurs qu'a 
lui même. Pline raporte que Virgile étoit en tel repu- 
tation parmi les Romains , que quand il entroit au 
théatre pour declamer fes vers , tout le monde fe le- 
voit lui faifant autant d'honneur qw_à PEmpereur. 
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| P- OLOMÉE Roy d'Egipte, fit auff élever une ftatue 
& édifier un temple à l’honneur d'Homere , comme à fes autres 
dieux, Dans ja ville de Mantoüe , la ftatue de Virgile y fut 
dreffée après fa mort. Quelques A theniens étant prifonniers à 
Siracufe fçachant par cœur des vers d’Euripide poëte grec , 
furent mis en liberté en fon honneur. Scipion l’affriquain , 
n’alloit jamais à la guerre qu’il n’y fit porter la ftatue d'En- 
nius , & voulut même qu'après fa mort elle fût mife dans 
fon tombeau, Le Roy Mitridate voulant avoir la ftatue du 
fçavant Platon , fit chercher pour la faire le plus habile ou- 
vrier , & elle fut mife en public, ce qui étoit Le plus grand hon- 
neur de ce téms-là. Les Atheniens en eurent une de Demof- Ë | 
tenc avec ce titre , que fi Demoftene avoit eu la force & | 
la puiffance égale à fon efprit , jamais Philipe Roy de Ma- | 
cedoïine , n’auroit vaincu les Grecs. Flavius Jofeph , quoi- 
que prifonnier À Rome , merita par fon hiftoire des antiqui- | 
tés des Juifs d'y avoir une ftatue publique érigée en fon hon- | 
neur. L'Empereur Trajan eftimoit tant le philofophe Dion, 
qu’il le faifoit mettre le plus près de lui dans fon Char à fes 
entrées triomphantes, L'Empereur Domicien quoique très 
mechant , faifoir mettre à fa table le poëte Euftache, & le 
faifoit couronner de laurier ; le même Empereur fit trois fois 
Conful de Rome Silvius Ltalicus , à caufe de fa profonde éru- 
diton, Pompée après la défaite de Mitridate étant venu à 
Athenes , avec tout l’apareil qui accompagnoit les Confuls 
Romains , fut averti que le philofophe Pofidonie étoit au lit 
malade, & le voulant vifiter ilne voulut pas que tout Papa- 
reil impérial entrat avec lui, difant que la puiffance de- 
voit ceder à la vertu , honneur qu’il ne faifoit pas à des Rois. 
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Ov TRE les privileges > les honneurs que les Empereurs , 
les Roys & les Princes rendoient aux fçavans , ils les grarifi- 
oient auf; de fommes confiderables , nous lifons que Virgile, réçut 
de PEmpereur Augufte , plus de deux cens mille écus pour ces 
ecrits, Îl feroit trop long de raporter tour les exemples que nous 
avons de toutes ces graftfications € privileges , qui fe remar- 
quent auf en France , par les foins que prit Charlemagne , © 
Les depenfes qu'il fit pour établir € entretenir des écolles pubi- 
ques à Paris , dont le premier des Maîtres fe nommoit Alcuin 
anglois , ces écolles étoient appelées academies | © dans la fuite 
Univerfités qui furent foutenses à augmentées par Louis le De. 
bonnaire : Philipe Augufte dans la fuite les honora de leurs pre- 
miers privileges , qui furent confiderablement augmentés par [es 
fucceffèurs | au point qu’on les voit maintenant. 

Avant l Imprimerie les Livres étoient fi chers que Les riches 
n'en avoient qu’en petit nombre , on les laïffoit par teftament , 
comme des meubles très-précieux 3 on les vendoit ©" échangeoit par 
contrats comme des biens fonds , comme on Le voit par un contrat 
gardé au Colege de Laon , paffé en 1332 , pardevant Notaires, 
par lequel , Geoffroy de Saint-Leger Libraire | confeffé avcir 
vendu © tranfporté fous Phypothèque de fes biens , © garantie 
de fon corps même un Livre intitulé ©'c , divife > relié en qua- 
tre tomes couverts de cuir rouge , a noble homme Meffire Gerard de 
Montagu , Avocat du Roy au Parlement , la fomme de quaran- 
te livres parifis , dont le Libraire fe tient pour bien payé. Louis 
onze defirant m'ttre une copie des œuvres du Medrcin Rafis dans 
fe Bibliotheque , fut obligé de donner en gage à la Faculté de Me- 
decine de Paris, dont il les empruntoit vingt marcs d'argent , cent 
Jierlins , à une obligation de cent écus d’or d’un Bourgeo1s. 
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Le MPIRE de la Chine difpute à l’Europe la gloire de 
l’Invention de l’Imprimerie : fi nous en voulons croire Ana- 
charfis de Scithie , qui raporte qu'etant à la Chine, environ 
l’an du monde trois mil quatre cens trente trois , cinq cens 
cinquante ans avans Jefus-Chrift , fut furpris de trouver en 
cette Cour trois chofes en ufage très utiles ; {çavoir , la Boufo- 
le , la poudre à Canon , & l’art d'Imprimer leurs livres avec 
des Caraéteres qu'ils rangeoient, & en formoient des planches 
à leur volonté & de toutes grandeurs , fur lefquelles ils apli- 

uoient l'encre , & mettoient le papier deflus qui étoit fait 

’écorce de Bambou bien broyée , & imprimoient avec une pref- 
fe ; plufeurs Auteuts leurs difputent cette gloire, & font d'a- 
cord qu’ils imprimoient bien avant nous , mais avec des plan- 
ches de bois gravé qui fournifloient quantité de fautes qu'on 
ne pouvoit pas corriger : ils ont aufli un très grand avantage 
qui eft que dans leur langue ils ont peu de mots, car ils nen 
comptent que troiscens trente , dont ils font pour ainfi dire leur 
Alphabet & tout leur Dictionnaire , ce qui femble incroya- 
ble , pour faire entendre clairement & agréablement une inf- 
nice de chofes différentes 3 neanmoins ni leurs livres ni leurs 
converfations ne manquent point d'éloquence. Ils fe fervent 
en partie de papier de foie, & ne l'impriment que d'un cote , 
mais de differentes couleurs , & très proprement : les feuilles 
de léürs livres {ont doubles , de façon qu’ils rognent leurs 1i- 
vres par le dos,& fur la tranche #iuoique les feuilles foient 
doubles , ellegte trouvent très fuites & bien liffées . fur la- 
quelle eft imprimé auffi de plufieurs couleurs le titre du livre, 
de maniere qu’ouvrant le livre le titre forme une marbrure 
qui eft fort agreable 4 la vue. 
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MNovs n'avons rien de bien certain fur le tems au juffe , que I 

far inventé PUArt admirable de l'Imprimerie en Europe , ni de ceux 

qui l’on trouvé 3 les uns difent que ce fut en l'an mil quatre cens 

quarante , dautres cinquante , > dautres foixante 3 mais ce que 

nous avons de plus certain c’eff que le premier ouvrage dont on ait 

connoiffance qui foit de ce divin art , eff une Bille latine en deix 

volumes infolio | imprimee à Mayence en mil quatre cens foixante 

deux | qui n'étoit imprimée que d'un coté fur du uléin en Carac- 

teres Gothiques , qui imitoient ff bien l’ecriture des Manufèrits de 

ce temps là , que toutes les perfonnes qui ignoroient lufage de lim- 

primerie, y furent trompées, lequel ouvrage à été imprimé par Jean 

Faufle : il eff à croire que ce nef point le premier de fes ouvrages, : 
mais feulement le premier où il ait mis [on nom , car l'opinion 

commune eff qu'il s’'éroit affoci avant l'impreffion de cette Bible, : 

avec Jean Guttemberg Gentilhome , natif de la Ville de Straf- : 
bourg , qui refidoit pour lors à Mayence, à qui même l’on donna 

toute La gloire de la decouverte de l'imprimerie ; que quelques-uns | 
tiennent qu'elle lui à fait avoir le droir de bourgeoifie , G° dautres : | 
difent qu'il ne contribua à certe gloire que par des avances d'argent 

quil fit , ce que Salmuth prouve , &> fon temoignage paroit bien ap- | 
procher de la veriré , car l’on tient que Jean Fauffe ou Fufle , que 

Polidor nomme Pierre , natif de la Ville de Magonce , confiderant 

La rareté des livres | © la depenfe exceffiue qu’il falloit faire pour 

tranferire les Manuftrits , ce qui caufüit La perte de plufieurs beaux 

efprits, s’imagina un moyen pour les rendre plus communs : on tient 

qu'il grava d abord des planches de bois ; ce qui lui reuffit affe bien, 

ainff qu'une encre qu'il compofz propre a cet owvrage 3 mais il ne 

continua pas long tems, à caufe du grand travail qu'il érait oblige 

de faire pour graver autant de planches que de pages. 
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Fa STE confidérant que malgré fes foins les Caraëteres 
de ces planches éroient tour à fait irréguliers ; & remplis de 
fautes imvoñibles à corriger, chercha denouveaux moyens pour 
perfcéioner un Art qu’il avoit fi heureufement trouvé. Il trou- 
va enfuite la facilité de féparer les lettres, & d'en faire un 
nombre fuffifant pour compofer des pages , & imprima {on pre- 
mier ouvrage en l’an mil quatre cens cingainté Lrois.. Mais le- 
dit Fauftz ne pouvant fufire tout feul a l’impreflion de {es l1- 
vres , prit pour aide Scheffer ou Opilio de Gernsheim Clerc : 
celui cy-repondit ff bien à la bonne opinion que Faufte avoit 
conçue de lui , quil ne tarda guere à le furpañler : 11 trouva la 
facilité de por des poinçons d’acier, d’en fraper des ma- 
trices, & de fabriquer des moules pour fondre des lettres de 
plomb , lefquelles le trouverent trop foibles pour refiiter à la 
preffe ; ils en fondirent d’étain. Faufte charme de routes fes 
decouverces , lui donna en reconnoïffance {a fille en mariage , 
& fe l’afocia. Ayant dont perfeétione cet art au degre que Je 
viens de le dire , le pere & le gendre engagerent par ferment 
leurs domeftiques & leurs ouvriers à ne point divulguer leur 
fecret, & même ils avoient grand foin de cacher leurs outils. 
Mais Guttemberg voifin de Faute, entendant les eloges & le 
proft quil faifoit à l’imprimerie , fit amitié avec hu & lui of 
frit {à bourfe , que Faufte ne refufa pas, à caufe des grandes 
dépenfes qu’il etoit obligé de faire , & convincent enfemble 
d'imprimer à frais communs , un livre en parchemin & dont 
ils devoient partager le profit. Mais Gutremberg penfant que 
Faufte dépenfoit plus d’argent que louvrage ne demandoit , 
refufa de payer fa part de la dépenfe, fur quov ils eurent pro- 
cès enfemble. Faufte fut pris à ferment à lui affirmer, filetoit 
vrai quil eût employe à l'ouvrage tout Pargent quil avoit re- 
çgü ; fur quoi il y ent fentence rendue le fix novembre mil qua- 
tre cens cinqante cinq : ce qui mit fin à la fociété. Salmuth 
dit avoir vu les pieces du procès. 
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Gv TTEMBERG apres certe fentence, qui ne fut point à fon 
avantage , s’en retourna à Strafbourg , om peut-êtrey a til érabli une 
imprimerie, ce qui auroit bien pu lui donner la gloire d’avoir inven- 
té cet art. Cefi depuis certe feparation que Faufle à mis Jen nom à 
fes ouvrages. Boxbornius fixe l'invention de l’Imprimerie avant me- 
me mil quatre cens quarante , @ en atribue l'honneur à Laurent le 
Cofler garde ow concierge du Palais d'Harlem en Hollande ; fondé fur 
une infcription Latine qui fe voit encore à prefent fur la Maifon de ce 
Laurent Cofter ,@ fur une autre , qui eff fous fa Statue , portant , 
que Jean Guttemberg inventa cet art en l’an mil quatre cens quaran- 
te , @° que les depenfes exceffiues quil éfoit obligé de faire , le contre- 
&gnirent de s’affvcier avec Jean Faulfte on Fuff , @ Pierre Schañfer fon 
gendre : Monfieur Malinchrot refute ce fentiment. La Ville de Leyden 
en Hollande en attribue auf la glaire à un autre Laurent Janfon un 
de fes Bourgeois , @ pretend que Jean Faufte fon fafteur lui empor- 
ta Ses Caraëleres, @ quil fe retira à LAmfterdam , depuis à Cologne, 
Œ enfuite à Mayence. Si ce que l’on dit de Faufie eff vrai il na pu 
emporter tout au plus que quelques planches debois , @ le fecret de 
les graver. Pancirole raporte que de fon tems c’étoit l'opinion commu- 
ne qu'un <Allemand ayant fait un voyage à la Chine , ilen avoit 
rapporté cet Art. Le Pere Trigault Jefuite qui a l& exattement les 
Annales dés Chinois , auance que V'Imprimerie eft fi ancienne en ce 
païs-Là qu'on ne fe fiwvient pas de fon invention , ce qui confirme ce 
que Ÿ'ai dit plus haut. Enfin dautres defférent cette gloire à un nomé 
Jean Mentel de la Ville de Strafb:urg : en effet, l’on tient quil fe larri. 
bua, parce quil fut Le premier qui ouvrit l’Imprimerie dans cette Ville. 
Le Père Méneftrier Jefuite , dans fon traité de l’origine du Blafon , 
dit que Vulfon, donne à la Maïfin de Mentel, de gueules au lion cou- 
ronné d’or, accollé d’un rouleau voltigeant d'azur , @° dit que ces ar- 
mriries furent données par l'Empereur Frederic trois, à Jean Mentel 
Pan mil quatre cens foixante fix , pour avoir inventé l’Imprimerie : fi 
cela eft il faut que cela foit pour lavoir perfeitionée , puifquil y en 4 
eu d'autres avant lui , comme nous l'avons dit cy deffus. 
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A PRES la féparation de Faufte & de Guttemberg , comme il 
a été dit, il s’enfuivit celle des ouvriers , qui fe rependirent en 
plufieurs endroits , entre autres, deux Allemands, l’un nomé Con- 
rard Saveinheim , & l’autre Arnould Pannars, que l’on tient être 
deux freres , qui dans l’efperance de faire fortune , furent à Ro- 
me , où il fondirent des Caraéreres qui ne tenoientrien du Gothi- 
que , & imprimerent le Livre de la Cité de Dieu en mil quatre 
cens foixante cinq, dont il s’en trouve une exemplaire à la Biblio- 
theque de Sainte Genevieve de Paris. Ils imprimerent encore à 
Rome , les épitres de Saint Jerome en pareils Caraéteres qu’ils 
dedierent au Pape Paule deux. De là ils furent à Venife, où vou- 
lant faire quelque chofe de nouveau , ils y graverent des Caraéte- 
res de leur langue, c’eft a dire Gothiques, qui fe repandirent par 
tout , & furent en ufage environ cingante ans. Il y avoit eu a- 
vant eux à Venife , Nicolas Jafon originaire d'Anjou, qui y eut 
une imprimerie qui y avoit introduit les beaux Caraëteres. L’on 
voit auffi à Sainte Genevieve les vies des hommes illuftres de Plu- 
tarque imprimées à Rome en mil quatre cens quatrevinet, par un 
nomé Uldaric le Coq. Alde Italien ; homme très favant , fut lepre- 
mier qui purgea les Caraéteres de ce qu’ils avoient de groffier , & 
auffi le premier qui fe foit fervi des Caraëteres Grecs & Hebreux , 
vers l’anmilcinq cens. Pendant qu’il s’établiffoit des Imprimeries 
par toutes les Villes renommées, celle de Jean Faufte fleurifloit 
tojours à Mayence , foutenue après lui par fon petit fils Jean 
Schoefter fils de Pierre Schoeffer , comme il eft prouvé par Eraf- 
me , raporté dans la preface de Tite Live, imprimé à Mayence 
en deux Volumes in-folio , en l’an mil cinq cens dix neuf, où 
l’on voit à la fin du privilege de l’Empereur Maximilien , don- 
né à Jean Schoeffer portant deffenfe de contrefaire aucun des Li- 
vres qu'il imprimeroit, en confidération de ce que fon grand pere 
Faufte avoit trouvé l’invention de lPImprimerie. 

Il ne faut pas douter que firôt que ce fecret fut inventé, il ne 
tardat pas beaucoup à fe faire conoitre en France , principalement 
à Paris , ou l’acrivité des Ouvriers s’eft fait voir : îls ne tarderent 
gueres à encherir fur les inventeurs de cette fcience qu’ils porte- 
rent au plus haut depré de perfe&iion , & en très peu de tems , 
tel qu’on le voit prefentemenr, 


NOMPAREIILLE, 
Numero L X, 


E NTRE ceux qui ont exercé avec honneur l'Art de Craver des 

Caraëteres à Paris , © qui s’y font Le plus diflingués , font , Simon 

de Coliner en mil quatre cens quatre-vingt , natif de Gentilly , très 

Paris ; il fur le premier qui grava des Caraëeres Romains de differentes 

groffeurs, tels que ceux dont nous nous fervons ÿ il imprima avff plu 

Seurs bons Livres qui luÿ acquirent une grande reçursrion. Claude Ga- 

ramond parifien, commença vers l'an m3! cing cens dix > Ÿ grava des 

Caraëteres Romains © Grecs , 5! forta cette fcience d'une fi grande 

perfeion , qu'il a eu La gloire d'avoir furpaffé tous ceux qui one été 

avant © après lui : i] mourut l'an mil cinq cens foixante po 
Robert Granjon auffi parier , graua à Paris de très beaux Caratte- 

res Romains, Italiques © Grecs 5 de Paris à fur à Lion où il tra 

vasilla ; © de là il fut appellé à Rome four y graver des Caraëferes 

Hébreux , Syriaques , Arabes , © Armeniens , ce qu’i1 exécura avec 

gloire. Guillaume Le Pé de Troyes en Champagne fe diflingua auf par | 

plnfieurs beaux Caraeres qu'il grava , tant à Rome, qu’à Venife, & 

à Paris où ï/ laiffa une très belle fonderie. Nous avons encore eu à Pa 

ris les Santeques Pere © Fils qui excellerent dans L Art de £TAUEr des 

Ceraëfleres Ÿ des Nores de Mufique : Le Fis eff mort à Paris, lan 

mil fix cens foixante : après eux cette fcience à reflé comme dans une | 

efpece d’engourdiffement pendant près de foixante ans > da raifon et 

que Les Poinçons ne periclitent point , © qu’ils Peuvent fraper une in- 

finité de Matrices [ant étre alterés : à! n’y a que depuis environ trèn- 

se ans, qu’elle à commencé a reprendre un eu de Vigueur, mais aon pas 

avec le même fuccès. 
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J'ai pris la precaution de numeroter tous mes Caraëteres 
que Meflieurs les Imprimeurs , 


& més Vignettes , afin 
preuves tomberont , & 


entre les mains defquels mes 
qui me feront l'honneur de s’adréffer À moi, ne foient 
point obligés de couper la feuille du livre pour m'indi- 
quer ce qu’ils fouhaiteroient avoir, il fuffra de me dire 
le numero foit du Cara@tere ou des Vignettes. 
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